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Léon Marchand n’est pas né « poisson ». Son prénom veut dire « lion » en latin. Et son signe astrologique est « taureau ». Deux animaux bien ancrés sur terre qui incarnent la puissance et la domination. Mais le petit garçon, qui voit le jour le 17 mai 2002 à 13 h 11 à la maternité de Toulouse, a un autre pedigree : c’est un fils de champions ! Ses parents, Xavier et Céline, sont deux anciens nageurs de très haut niveau qui ont porté haut les couleurs de l’équipe de France de natation.
Céline Bonnet est née à Marseille en février 1976. Elle se révèle au Cercle des Nageurs de Marseille avant de rejoindre le CS Clichy en 1992. Spécialiste du dos et des épreuves 4 nages (papillon, dos, brasse et crawl), elle dispute à seulement 16 ans les Jeux olympiques de Barcelone. Lors de cette première, elle participe à la petite finale du 200 m 4 nages. Ce sera sa seule expérience olympique malgré 11 titres de championne de France et plusieurs records qui figurent encore en bonne position sur les tablettes nationales.
Xavier Marchand a trois ans de plus qu’elle. Il est né en 1973 à Deauville, en Normandie, mais c’est un Parisien pure souche. Il a baigné très vite dans le monde de la natation. Son grand frère Christophe a ravi près de 20 titres nationaux et participé aux Jeux olympiques de Séoul en 1988 et de Barcelone en 1992. Xavier n’a rien à lui envier. Ce touche-à-tout, fan de musique et de motos, intègre l’INSEP (l’Institut national du sport, de l’expertise et de la performance), qui forme les plus grands champions français. Il fait le bonheur du club de Massy jusqu’en 1997. Après une finale aux Jeux d’Atlanta en 1996, il part dans le sud-ouest de la France rejoindre le club toulousain des Dauphins du TOEC (Toulouse Olympique Employés Club). Entraîné par Lucien Lacoste, il devient vice-champion du monde sur 200 m 4 nages en 1998 et décroche une nouvelle finale olympique à Sydney en 2000 lors de laquelle il termine 7e.
Deux ans plus tard, Céline Bonnet et Xavier Marchand s’apprêtent à être parents pour la première fois. Ils se sont rencontrés au bord des bassins et vivent désormais à Toulouse. Xavier n’a pas encore raccroché. Il est en pleine préparation des championnats d’Europe à Berlin. Mais il n’est plus dans sa meilleure forme et cette première paternité s’annonce comme une promesse pour l’avenir : « C’est un super challenge qui m’attend. Une sorte de renouveau », dit-il lors d’une interview. Malgré tout, il veut finir sa carrière en beauté. Xavier rêve d’une dernière olympiade à Athènes en 2004. Et pour mettre toutes les chances de son côté, il part vivre aux États-Unis avec Céline et son premier garçon, Léon.
En août 2003, il rejoint l’université d’Auburn en Alabama. « Ce changement de vie m’a fait du bien. C’était pour moi une occasion à ne pas rater. Et vivre cette expérience a été une bonne chose à tous les niveaux, tant au plan sportif que familial ou humain. » Cependant, il n’y aura pas de dernière olympiade en Grèce. En mai 2005, Xavier fête son jubilé dans son club des Dauphins du TOEC. « L’envie est partie, mais pas la passion », annonce-t-il. Avec sa compagne, ils ont déjà lancé leur reconversion professionnelle.
Céline Bonnet rejoint la compagnie aérienne Air France tandis que Xavier bascule dans le monde des médias. Il s’est pris de passion pour les métiers de l’audiovisuel. Au départ, il voulait être monteur. Mais un stage de caméraman à M6 lui donne finalement le goût du tournage. Le voilà journaliste reporter d’images (JRI). Il collabore avec France Télévisions et Eurosport, qui l’envoient sur les compétitions internationales de natation. Au moment d’entamer cette seconde vie, Xavier et Céline n’imaginent pas une seconde que leur premier enfant nagera sur leurs traces et crèvera l’écran une vingtaine d’années plus tard…
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Les Dauphins du TOEC sont une institution à Toulouse, au même titre que le Stade toulousain en rugby, le TFC au football ou Airbus dans l’aviation. Ils ont été fondés en 1908 et comptent encore aujourd’hui près de 2 000 licenciés âgés de 3 à 82 ans. Le club est niché dans un écrin de verdure, sur l’île du Ramier, entre les deux bras de la Garonne. Les bonnets verts évoluent dans la piscine municipale historique Alfred-Nakache du Parc des Sports. Construite en 1931, elle porte le nom d’un illustre champion du club, surnommé le « nageur d’Auschwitz » car, avant de briller aux Jeux olympiques de Londres en 1948, Alfred Nakache était revenu des camps de la mort où il avait été déporté avec toute sa famille pendant la Seconde Guerre mondiale.
La piscine Nakache est encore aujourd’hui la plus fréquentée de Toulouse. Le bâtiment Art déco des années 1930 est classé monument historique et n’a pas bougé depuis son édification. Il propose toujours une piscine d’hiver d’époque et surtout la plus grande piscine d’été de France avec un bassin de 150 m de long bordé par des gradins offrant 2 000 places. Collée à l’édifice, la piscine Castex accueille les entraînements du TOEC dans un bassin olympique de 50 m, en plein air et chauffé, ouvert aux seuls adhérents pendant l’hiver.
Les Dauphins sont redoutés sur le plan sportif. C’est le meilleur club de France au classement de la Fédération française de natation. Depuis 15 ans, il devance ses concurrents du Cercle des Nageurs de Marseille, d’Amiens, de l’Étoile 92 à Paris ou encore d’Antibes. « Avec les années, on est devenus une grande famille, explique le directeur général, Michel Coloma. Ici, on forme des nageurs de tous niveaux, des champions ou des amateurs, mais surtout on entretient des valeurs d’abnégation, d’humilité et de courage depuis 75 ans. »
Le hall du temple aquatique est dédié à ses légendes : Alfred Nakache bien sûr, mais aussi Jean Boiteux, premier médaillé d’or olympique de la natation française en 1952 à Helsinki. Sur la photo qui le représente, on le découvre dans les bras de son père, qui n’a pas hésité à plonger dans le bassin pour célébrer sa victoire sur 400 m nage libre. D’autres championnes et champions ont marqué l’histoire des Dauphins : Georges Vallerey, Alex Jany, Bruno Gutzeit, Jacqueline Delors, Solenne Figues, Nicolas Boucher, la fratrie Malia et Mehdy Mettela, et bien sûr Xavier Marchand, dont le portrait est en bonne place sur le mur des célébrités.
Alors, pas étonnant que Léon coule ses premières brasses à la piscine Nakache. « Il a commencé dès qu’il est né, s’amuse Michel Coloma. Ce petit garçon accompagnait ses parents à la piscine. Et dès qu’il a eu l’âge de nager, il a intégré le premier groupe du club. »
Chez les « Petits Dauphins », Léon découvre les bases de la natation, à raison d’une séance hebdomadaire de 45 minutes. À 3 ans, on se familiarise avec le milieu aquatique. On apprend à faire des bulles, c’est-à-dire à souffler dans l’eau, à se cacher, à s’allonger, à mettre la tête sous l’eau en allant chercher des objets. On apprend également à se sauver pour être autonome en cas d’urgence et être capable de revenir sur le bord et de s’accrocher. « Je le revois encore en train de s’ébattre dans le petit bassin. Il aimait passer du temps sous l’eau à onduler et s’est tout de suite senti bien dans notre club », se souvient Michel Coloma. Le champion confirme : « Le club des Dauphins du TOEC, c’est un prolongement de ma famille. »
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La maison familiale est bâtie sur deux étages dans le quartier de Croix de Pierre, à deux pas des berges de la Garonne. Avec sa jolie façade et son palmier sur la pelouse, elle invite à la quiétude dans une petite rue pavillonnaire. La fameuse piscine Nakache est à moins de deux kilomètres en empruntant le pont qui enjambe la Garonne. Pratique quand on connaît le destin du futur champion.
Mais après une première année de natation, Léon semble marquer le pas au niveau de la motivation. « Un jour, l’ancienne présidente du club lui a apporté sa licence à la maison en nous disant : “Le petit Marchand, il faudrait qu’il aille un peu dans l’eau !” », rapporte son père. En effet, Léon est assidu l’été mais beaucoup moins l’hiver, lorsque l’atmosphère de la piscine Nakache devient moins accueillante. Les vieux bâtiments ne sont pas très bien isolés et la température ne lui donne pas envie de se balader en maillot de bain. « J’étais gringalet, j’avais trop froid dans l’eau, alors j’ai arrêté un ou deux ans. Il n’y avait plus que pendant les vacances que je prenais du plaisir », explique-t-il.
Seulement, pour ses parents, il est hors de question qu’il grandisse sans faire de sport. Léon est un peu timide, reste dans son coin, n’aime pas trop bouger. Heureusement, à 50 mètres de la maison, se trouve un dojo où est basé, depuis les années 1980, le Croix de Pierre Judo. Son ancien professeur Alex Delaure n’a pas oublié le petit Léon.
Sur son site Internet, on peut tourner les pages de l’histoire du club. Saison 2006-2007. Sur la première photo, un groupe d’une vingtaine d’enfants, kimono blanc et ceinture blanche pour la quasi-totalité, offrent leur plus beau sourire. Alex Delaure, la trentaine alors, présente fièrement sa ceinture noire sur un kimono bleu. Il est accompagné d’un adolescent à l’autre bout du cliché : « C’était mon meilleur élève et il encadrait avec moi le groupe des 4 à 6 ans, dit-il. Mais regardez plutôt tout en bas de la photo, à droite, le plus petit, avec la mèche blonde sur le front et les yeux bleus. C’est Léon Marchand. Il s’était inscrit au judo. Mais il n’est pas resté longtemps. Un ou deux ans au maximum. Il était encore trop jeune pour faire de la compétition. Je ne pense pas qu’il ait eu le temps de passer le premier grade. Ce qui est sûr, c’est qu’il n’a jamais été ceinture noire ! »
Cette boutade n’empêche pas son ancien professeur d’avoir quelques compliments à lui offrir : « J’ai le souvenir d’un gamin très mignon, le plus petit du groupe, volontaire, sage, sympa, toujours souriant et qui aimait se défouler. » Et même quand Léon délaisse les tatamis, Alex Delaure garde le contact avec la famille. Il croise régulièrement ses parents dans le petit parc du dojo, derrière le collège Maurice-Bécanne. L’occasion de prendre des nouvelles des petits qui lui disent toujours « bonjour » et viennent de temps en temps avec les copains sur le parking du gymnase faire leur apprentissage « sur les planches à roulettes », comme il désigne les skateboards.
Dans le quartier, il y a aussi des terrains de football et de rugby. Le Stadium, l’antre du TéFéCé (Toulouse Football Club), se situe à 5 minutes de la maison, et des installations sportives universitaires se trouvent de l’autre côté de la rue. Mais contrairement à son frère Oscar, fan de foot et licencié un temps à Toulouse-Fontaines, Léon préfère le ballon ovale. « À Toulouse, le rugby est une tradition, très peu d’enfants y échappent », confirme le professeur de judo. Et le futur champion s’essaie quelque temps à la spécialité locale. Comme pour le judo, il pratique le rugby pendant un ou deux ans. Mais son gabarit est vite un frein à sa progression. Il est encore très fin, et subit la loi d’adversaires beaucoup plus grands et plus forts. « Je prenais un peu cher sur le terrain », dira Léon.
Alors, retour à la case départ : il reprend la natation. Non pas parce que ses parents font pression – « On a même essayé de l’en dissuader
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